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— En Frmnce. le t«np»
va rester nM «M X «t aMyenaement cbaud, 
g w k g w  pim— «ODt pHteblM  dans le Nora

_  n  f  «t «BpoMtM« Ot eommure I* nombre de 
IMM trmU0Tmtoiu. «( u  m  f u t  pm motiu dê 

Wmtüotr jmê^'A fuM pmm tel cm tet aete eou- 
,mmàU a Hm$é tartre aéméral et eontrarti les 
‘# io iu  4w ZJfMatemt étemel. J. de M.

L ' a i É r e  g u e r r e
; <  L'alertai < | i«U «^ «x> -8oU riwae^n’a « a  
} ipM  été -minA. £ t  1a gu ew »  BMDQBçaoÉe, 
I jnièmB al.aU » a^éolst* paa, « m  d a  cnoMis 
I m m o r t  : « r * c «  à  «Ua, Ix t a p M e  «n ti- 
î KUrtoaliams warai réco->d«as l ’aaprit des 
l ^ u l e * .
 ̂  ̂ En tmcm du danger common it appualt 

- A. toua Mv» •» iuava'à la. naMaée, le
^ g oû t db lat gnwM ain. oonaetetvoe».

■ ' AaHB d» «eeec de diaoordas 4
 ̂ Du» laa aKÜaana d »  baine «iUeot piiAclier 

I jyUaan )anr« doctrinea fratilcldee I Q n'y 
»  1>hia daoK f^wooe, l'oa» laïqo» «t l'antra 
jaatlMUqnei II a'y « o  *  p h »  qu'ona^ «fc la 
>dé«Hu» ncttonala oceope- toata» aea pen-
'■S689

Elle a  fatt. d « « a o t  la  p4rU «octM eor, nn 
Iteau gaato dr^JBian p«tcloti<iaa. E lla a toi«n  

«W(W .n‘avk>m paa trop à& 
totSaa a o *  l a a ^  wt <|a’U «a lk it  aoeiMilUr 

laa b«BBaa •wa

l£
Ont

ijounThui, «M n a t  reprendti» ^«ooM xiinpta 
le  |iM iile mnaiMe in ramhnttai m T fr rifri 

Üama. voilà r«nM imi i a ? 
j Non, i l  a 'y  a  fta a , «ntn» l'azkHaarXantoa 
d te tn e  nooa, toata kr<ttstanoa-4W la<que»* 
« o o  mUclMiHL

Non, ti a'y a ptu» vingt ovtnntoifMurti» 
poUtiqaaa. al«ocbéaL>par Jmu» intérMa «ae- 
•toranac. lm  Rnaana m baaoin da tooa a »  
fMilMita, « t oas trtSM aimemi» «fbiar, «o - 
mUnt oa ^  taa eépana, ef LnnBi t i.'»nsiHi- 
^la poor d M n t e  Isor mfcai, an» drnyMi 

liM catboürfMB «nt donné, d a i«  o h  cir> 
>rwisfn r <ŝ  an — pie q a a  n iis»Q i»«»*  
.eegietreem dMeete 4 leor iionosar, 
i Omm* ntnrfeatt. M«r -on d »  le*era-<*eÉe 
4ea |>twa vte4e<éa «t laa plua aimés, M. de 
'«tua, ila oa* écarté M n  <te Isoia pansées, 
»a  M e» paseÉM, dMaeew écrite, «^looaen- 

tas pséorr^yatlnfie da parti, 
M f ént<niinatiorie, tons taa 

^wueentiinmta, jnaqa'anx plna létfthnae «»■ 
.lia n'ont aonaé <|a‘4  la  Patrie, à  sa  p a n - 
fémar at à  m  toroa ; ils ont tout iaM ponr 
jfna oat asifaa sooci dominAt toos tas as 
piila.

Qoelta aoMeaaa, <|BaUa.«éaé»oaitédaaa

L’optoioB, tsavaHMs at tiiumpée tons taa 
^ o m  par la  Piaass fleaconxdlBaÿ taa txaiée

C pariaa EUa tas aaoDlas « a  d o ic t  oom - 
dM  M ipseta. Elta «npoO * anr tan rtéta  

ilea f cnésw  d a  Poovoir.
I La gniyaamsii« athés as dmnanda pas 
<miaox d’éoontar om  appela Q traita 
J«M tholkiaM «n vatocna II tae wéattada 
tSMmoir, «n taa appelant liiaetionaaires ; 
fit taa écarte impitoyabtament de tous taa 
^aarvieea pnblka : un croyanv«st conaidèié 
kcooxne indi«n« <ie rem plir 'une XoDCtàon 
]tfana son pays.

M.at« il  y  A o n  oetraciema p h is  pénibta 
iancoc». C*«eé ta pataéeution oMcialla, a n o 
nym e « t  lActM. s'attaquant anx faUklea, à 
,eaiu qu i a a  peo wen t p M  se défendre.
■ Oette proscription a '«xerœ , dans l'armée, 
’iDontre dea « n c to r »  <|ai doivant w  ladaær 
ifm ppar « n  sllenoe par les flcbM  ; contra 
'd «s  sotdata condam nés à m ourir aana tae 
^sacouTi d a  prêtre.
; Elta s'attai|oe, dans taa iidpitanz, à  des 
'agonlM nts q o l  réclament en  vain  les 
Sœurs, retenuee au chevert de quelque Clé- 
manoeau.

• Ella atteint, tas écoles, tas «nfants 
'•de la  dtnMxtatie  ̂qui n'auront ni soupe, ni

vêtements, n i Jouets, n i diplâmes, e'îls ne 
{fréquentent pas l'éoota laïque.

Elta priva da p a in  taa fem illes néœasi- 
iten sesqu i n »  voulant pas livrer à dM mal- 
trm  mm Dieu l'Ame d »  leurs petits. Elta 
>poarsiiit da sm h a t^ n  la  Jaonease ouvrière 
qui retase de s'em brigader dan» 1«» grou- 
'psments libres-penaeüTs.

Euftn il n '«st pas ju<wiu’au.T vKillards 
■auxquels la  ludeuse pcrséoution maçuiini- 
•que ne r e h i^  les se<-oiirs <le l';i.Hsi>t!i.rn» 
.'publique, si les inquisiteurs «lo l'Adminis- 
tia tioa  découvrent dans taur vie un fekùl- 

,l«t teinté da cléricalisme.
« Destttnés, com m e le dit M. d e  Mun, de 

lleurs droite les piua sa«crés. privés dea 
libertés les plus saintes, de celles qui font 
la  v ie  mCma da la  conacienœ  », les jeunes 
catholiques, dès <iu'a retenti le clairon qui 
-sonnait au drapm u, ont fait taire, dans 
leurs ftmes, plaintes, souflranoes, humilia- 

Uions. •
Ils sont allés à  la  Franoe, qui avait be

soin  de leurs bras, eepérant qu'on croirait 
enfin en «ux, rpiand on  les verrait «ümer

• l«wr pays d'un si prand amour.
Eh bien ! il ne tout pas que cette espé

rance aoit déçue. Il n 'est pas possible 
qu'au lendemain de l ’alerte la  gT*erre anti- 
clériotile recommence. Les attentats aux 
conscience» na peuvent pas servir de fon- 
 ̂dcnwnt 4 l'u n ioa  nationalie.

J. S.

G a z e t t e  d u  N o r d
On'annonce ta m<Mt :
«w  A RMKKOAKL, de Maie V* Lsato

Atarsstts, décédée le 25 Juillet, A l'&ge ds 
67 «na.

Elle fut pendant près de 40 ans, l'initia
trice de toatM IM œuvTM de la paroisM 
«t la prt^gondiste da la « Croix ».

Toujours h\unble, mettant les autrM au 
premier rang, elle a bien mérité da Dieu 
«t dea pauvres.

««V Mercredi, A neuf bem ^ et demta du 
matin, ont été célébrées, A OAtSBL. taa 
funérailtae de Miaa Luelen FMea», née
Julie Santrain, décédée cbeK aa sœur, A 
Deûlémont

La levée dn corp» (ut. faite à l’entrée de 
ht viUa par M. ta doyen de Caasel, assiaté 
de ses vicairee. 'Oenièw la croU suivait 
ODS io^tortante délégation de l’écoto Saint- 
Joseph, qui comptait la fil» de la défunte 
panni ses élèves.

Le christ était porté par Mme Paresyv 
]>egraeve.

Le deuil était conduit par MM. Lucien 
M em  et Maurice Priem, et fils de
la défunte, et par sm frtres « t baaux- 
frtees.

Pamü' la  aombiaaee «asistanoe qni se 
preasait A l'église, nous arvooa remarqué 
MM. Mœneclaey, conseiller général, maire 
da CasMl. Pieswis, notaire, maise de "Wal- 
k>n-Cappel, Malot adjoint au maire ds 
Cm m I, Maaaelis, de Kytwother, Felhoen, 
Blond^ Dequidt Parésya, O^cfaodt Heem, 
consetOers num ic^nx, D^bacq, tréa<^r 
de ia  Caiaee d'épaârgne, etc.

Mercredi A dix heurea, <hK eu Heu, 
«n l’égliaa Saint-Jaoques da M UAI, taa 
Sunétalltaa da  M. Merlaiand Lafakvre. an
cien fondé da pouvoirs de la corroierta 
Ooabe et P. Hawttn et p i^dent bono- 
laira da l'Aasociatkm des anciens élèves 
dM  écoles Ubi«a de DonaL

La levée du coips a été faite par M. le 
dianoine Danbnesse, archiprétre.

Le di<hl était conduit par lee fila du dé- 
fcmt qu’acompagnaient M. Fabbé Honoré, 
M. Vendavilta, président da l'Aseociation 
des anciens élèrea des écoles llbiaa, ta C. 
F. Fleury, ancian directeur de l'école Jean- 
da-Goo^M. ta chanoine Oataaux et ta C

las élènws da-^'écota Tean-d».Gouy ou- 
•arsÉBiU ta cortèe^ oonqMsé d 'u n  grand 
aombra d’aaaia, de notahUitéa eodéaiaati- 
queaatialquea, qui étaient venna aMwetar 
A la familfc. aima leura iMiètM, unamar^ 
que d*«stbno eit d e  sim pathie.

Nous avooa remarqué M. ta cfa^moine 
Hégo, doyen de Saint-Piena : M. ta cha
noine Deaenaer ; M. l'abé T<af!hantre,.awé- 
riaar d» PlnatÜatioa fialnt lean ; M. l’abbé 
B<w»fiaan, dinsctaur dea AiScafaa ; M. 
rabbé Héraut supérieur honoraisa ; MM. 
taa curéa de Doripnias, ds Pont-de-la- 
Oadta, da Gcsatain ; MM. taa alibé» PUate, 
Matan«é, Bottin ; M. Vitrant prMdent da 
r  Action Ubéiata ; M. Victor <fréca, préai
dant dM  Anciena élèwM ds l’institution SalntOean, etc...

Au cimetière, M. Hanotta, adjoint au 
maina de Douai, fit en. quelques mots l’é- 
lo«e de l'homme actif, intelUajent et cons
ciencieux dont la coUaboration avait été ai féconde.

Au nomrde l’Associatian. dM anciens élé- 
vas des Frères «t dea Ecotae libias catho- 
liquM de Douai. M. Vandevilta prononça, 
ensuite ta disoc^n solvant :

M. LeCeima fut un dea fondataurs de notre 
AasodaUon en 1879. et U s'y dévoua dès lors enüèrwnent

Organisateur de nos «éunlons amicalea tra. 
voiileur infatigable, it se dépensait sans 
compter pour la prospérité de notre Asaocia- 
tion. et quaod des lois néfastes dispersërant 
Ms maîtres de no» écoles les Frères (te la 
Doctrine chrétieone. 11 se multiplia pour main.

resteront tou-jcurs n<lc®s.
L'annéa dernière, quand l'tite «t la maladia 

né lui permirent plus de continuer ta tAche 
<ruH avait si bien remplie, notre /Tssoclatlon 
conMra à M. Lefebvre le Uti* de ^ M d ^  )>oikoraifi0 •

Chrétien convaincu, catbol i<Tue pratlqnanl. 
il fut auMi nn père de famlUe et un époux 
m od è i^  V* souvenir de sa vie toute d’hon
neur. de loyauté et d'abnégation restera toujours parmi nous.

N o te r io n s  Dieu d ’accorder  ̂ notre vénéré 
Président la récompense étemelle promise 4 
ses bons serviteurs. Et à sa famille doulon- 
reusement éprouvée nous adressons l'exprea- 
skw de nos chrétiennes condoltencee.

Cher Monsieur Lefebt-re. au revoir dans 
l’étemité I

Nous reconunandcMis aux prièraa l'âme 
des défunts et offrons à leurs fanüJles nos 
chrétiennes condoléanoes.

JéMu. Marte. JoMpb (7 ans et 1 Qosraiil.).

E C H O S
NOUVELLES MILITAIRCS

Artillerie (Réserve). — Passent : la lieu
tenant Coruljf, du 41* régiment, au 19* ré- 
Kiiiierit ; l«s .soiis liciiteiiaiits llerriard, du 
1> régiineiit, au 1er rt-giiiieul <1 artillerie 
kiurUe de Uouui ; ’l hibonneau, du lf>* ré
giment. au é >  régiment.

— Armée territoriale. —  Passe ; ta Ueu- 
tcnant Dumoutier, du 5* régiment, au 41* 
régiment.

Caron, vétérinaire aide-major de classe 
au groupe terrilorial Uu 43» d’ artillerie, est 
affecté au 27* d’arlillere.

L'incorporation du contingent 1914
11 a été procédé, hier, à l'état-m ajor de 

l'armée, au tirage au sort de la lettre qui 
sera l’origine de 1 ordre alphabétique à 
suivre pour l’ incorporation du contingent 
de WU. La lettre extraite de l'urn« a été 
la  lettre V-

HYPOCRISIE l a ï q u e
L'autre jou r avaient lieu, à Bourges, 

les exantens pour le certiticat d'études pri
maires.

Lea petit» candidats turent répartis en 
deux groupes. Les enfants des écoles la ï
ques composèrent dans la salle A ; les 
élèves des écoles libres, dans Ja salle B.

Puis les copies des concurrents furent 
distribuées en deux paquets Lien distincts,

portant chacun la  lettre da la  salto o& ta 
pélèvement avait «u  lieu.

Donc les instituteurs chargés des cor
rections savaient parfaitem ent que tel de
voir avait pour auteur un petit cathoUque, 
et tel autre un petit laïque.

Comme ^'enseignement l ib n  n 'avait pas 
de représentant dans le ju ry  d ’examen, 
la  bienveillance officieUe s exerça dans ta 
sens TO'on devine. Les élèves des écoles 
officielles l'emportèrent, haut la  main, sur 
lenr» concurrents dM claasM satboliques.

Mais alors, pourquoi jou er la  comédie 
de l'im partialité dans les examens offi
ciels 7 A quoi bon stipuler par tèglements, 
que les copies ne porteront aucun signe 
de reconhaJssance et qu« « iM  nom s des 
candidats seront dissimtilés avéc tm pain 
A cacheter » ?

Le prM tige laïque *na sa défend qu'A 
(OToa d'hypocrisie.
OOIIMUItOK AKS MATERIAUX DB OONS-

TRUOTION DANS LA RCOlON DM
«A tA B LAN O A  (MAROC).
L ’importation des m atériaux de cons

truction au M aroc est très impartante. En 
1913, ta aeul port d « Casablanca a Importé 
pour 1.476.0% francs de cim ent (Belgique 
et France), 581.435 francs de chaux (France 
et Belgique), 467.115 franca d » b*i<iUM 
(France et Espagne) et 15.379 francs de 
tultas (E^M gne m F a n o e ), sasof tas tuttee, 
dont rim portanoe n e  parait pas augmen- 
tar, on  4wt débarauer environ 4 fo is  ntus 
d s  ô n  nMurcbaoduca en  1913 qu;«n 1912.

Il convient toutefois de rem arquer qu’U 
exista, au  Maroc, d e  nombraux chaïufour- 
niers, tant indigènes qu’Européens. fabri
quant une chaux grasse d'assez bonne 
qualité. Ds plus, dM usines,. fondéM  ré
cemment fabriquent dM chaux hydrauli
ques et des ciments. Il y  a  «nfin, A Casa
blanca et environs,, 7 ou 8  briqueteries I n 
duisant principatement dM  briquM ptataMs; 
m ais on n 'y  voit pas de tuilerie.

Voici, A tfire d’indication, tas prix moyena> 
d e  vente A Casablanca pour certains arti- 
ctas : ciment belge oïdinaiTe :'7 0  A 75 fr. 
ta tflm a ; Ciment prom pt ordinaire : 80 fr. 
la  ton n e ; cim ent h lanc et extra b lan «: 95 
A 115 tr. ; ciment supérieur: 85 A 90 fr. ; 
cbaux, suivant quaUté : 55 A 65 fr.

Les prix des briques A trous et dM  tuileé 
sont très vartablês suivant la  salaon et 
rim portanoe du stock de la  olace. Celui 
des briques varie  de 85 A 120 francs ta 
m llta -

Las <4kaox aont «scpédléM en  sàcs, soos 
une se«de toita ; tas ciments en  sacs « t  en  
barita de 160 kttoé «n  général ; tas briquM 
et tuiles, en vrac. Cm  marchandisM  sont 

n t  expédiées franco bord Casa-
Stanca. L s  timninort de bord A quai^ aOec- 
tué par le service de l’aconag», incom ba 
aux destinataires. P an ois, si ta réosptton- 
naire reçoit un  bateau con4 >tatv U y  a  dM 
conditions â&f charte, partta «n m ta  l'alfrè- 
teur. partta a  la  <âiarge du destinataire.

Enfm, en ce  concerne ta règtammt, 
taa marchandiaM sont pr esque  toujours 
poyablM  contre documenta.

Les intéressés français poorron t o h t i l r  
A l'O ffloe national du Commerce extérieur, 
3, m e  Feÿdsau, Paris (2*), l'indicattoa da 
maisons nnptnrtatriCM avec leaqusÜM ita 
pourraiént entrer «n  lutations.

Un fliiracle
eiiGliirittlVii

S n r C M jo o ia  o&. tas regards-du. m onda 
«n tisr ss portent vars LourdM , ta taRrapar 
excellence dee mœrvellles eucharistlqueft, 
JI n'est peut-être pSs-aans intérêt da r n ip ^  
tar l ’im  dM  miractas eucharistii«M  tas 
ptas éclatants « t  tas mimix constatés qu i 
M  soient Jamata vus, m irade doat Axnédéa 
Thierry d iM it  en h l4 ocien  Jaloux dM  
droits>da la  raison, mata sincère : « S'A est 
tm fa it hislortqtte matérieltament prouvé, 
c'M t incontSBtablement celui-lA ».

C'est dana la  nuit du 25 au 20 mat 1606 
qu'U se produisit. A Favamiey, petit b ou rr  
de  la  F ra»^e-C om té.

Un ostensoir^ garni d a  deux hostiM con- 
sacréM. avait été> exposé, A l'occaaion d'un 
Triduum de prièrM, daias l'égliM  abbatiale 
du lieu.

Un tahemacta, un baldaquin, dM  tentu- 
rM, des dentelles, un  somptueux at m assif 
reposoir, avaient été dtaposés près de  la  
grUta d u  chœur, pour la  dévotion tradi-' 
tionneUe des pèlerins.

L e lundi de ta. Pentecéto, lorsque, A 
l'beure dea matines, on vint ouvrir le  sanc
tuaire. on  s'aperçut que tout avait été 
oonsumé par les flamjne», une épaisse 
fumiée remplissait encore l'égUae, IM dé
bris épars sur ta sol attMtaient ta désastre.,

Seul, A la  même place o4i on  l'ava it mis, 
l’M tsnsoir restait visible, bruni seulement 
par tas flammes conune s'U rà t  été tiré 
d 'une foum alM  ardente.

Il restait suspendu, sans support, resté 
intact au m iheu du brasier, tandta qu 'un 
dee chandeUers voistna avait été fondu 
par la  violence du feu.

Les religieux de l'abbaye, tas habitante 
du botirg, bientôt la  contrée entière, 
accourent, constatent adm irent l^e pro
dige dura 33 heures; dix mUla témoins, 
eurent le loisir de 4e constater, leur affir
m ation fut unanime, rien ne pouvait 
huinainement expliquer cetto merveUle.

Le fait devint si évident que d«s protes- 
Hilnts eux-mêmes, Ivenus des ajtntours, 
furent obligés de le reconnaître «t  se reti
rèrent convertis. Sans retard, de* commis
saires .épiscopaux ouvrirent una enquête, 
et le 10 juillet 1G08, l'archevêque de Besan
çon proclam a authentique lo miracle de 
Favem ey.

Il éclatait en pleine Franche-Comté, res
tée dans la ma^ise fidèle à Jésus-Christ, 
mais assaillie depuis longtemps par les 
protestants de Genève et d'AU«fn«gne.

La province, m algré quelque# déCaUlan- 
ces locales, restait obstinément rebelle aux 
entreprises des prédJcants. Le miracle, en 
confondant l’insolante et brutale hérésie, 
marqua, poiir un  temps du moins, la  fln 
de ses progrès.

Tout le m onde y vit la confirmation écla
tante de la foi catholique : on remarquait 
que chacun des dogn>es que les héritique» 
s’acharnaient à nier, trouvait un argument 
en sa faveur, dans les circonstances du 
miracle.

Le dogm e des indulgences, puisque le 
miracle avait éclaté, le jou r où les fidèles 
venaient à Favem ey gagner lee indulgen- 
•es du grand pardon.

Le dogme de l’ intercession ' des saints, 
puisque les flammes s’étaient arrêtées de
vant les reliques de sainte Agathe, enfer
mées doJi» ta pied de l'ostensoir ; enfin; et

tMFdessas to u t  le dogm e d e  l a  piésencs 
réeUe, attesté par autant de prodiges qu 'il 
s’était écoulé de secondM  dana 1m  trente- 
tnris heures où l ’ostensoir de Favem ey 
avait bravé tas Iota de l'équUibre et con
fondu la  nature. «

L e dogm e de la  présence réeUe ne repose 
pas sur taa faits merveilleux qui, d'époqtM 
«n  ^w que, ont tait rayonner visiblement 
l'invisible présence de l’Hôte dM taberna
cles. P ««  phis qxie ta saint ro i de Franca 
A qui l'on  annonçait une apparition de 
Jésus dans l ’hostie, nous n’estimons avoir 
besoin d s cm faits touchante pour nous 
donner A noxta-mêmas la  preuva de notre 
fo t

L t  dogm e de l'Hostie, oet incomparable 
trAsorf- cette' grande Joie, nous ta tenons 
de Cetai qui est la  Vérité, de Celui qui, 
après avoir attesté et prouvé sa mission et 
sa  personnaUté divines, a  prononcé fort 
sin4>lement et sans ambagM cm deux pa- 
rotaa : c  Ossl «s t  aisn ssrps, sssi sst man 
sang. —  Faites sss l «n  m éaislrs 4s  ow i >.

C'est sur cette p ande d e  Celui qui ne 
UMnt pas qus notre fol repose, paisible, 
inébraidaChta « t  raisonnabta.

Cela n'empêche pas que nou» sommM 
heureux d «  voir confirm er notre fo i par deé 
faite htatoriques qui viennent, pour ainsi 
dire, faire transpirer par delA ses voUes, 
l ’Auguste présence du Christ

XX.

LE P E U R I t tG E  D O  O n C E S E  ir M IR A S
i l  L o u r d * »

N B  P K U T  P A R T I R

Htar devaient être mta en  m arche tas 
sept trains du  pèlerinage d'Arras A 
Lourdes.

La com ité d'organisation avait été in
form é la  vrille que les com pagnies do 
chemin da fer, obligées de garder leur 
mséMMI A ta disposiUon d u  gouvem e- 
m À k, na pouvaient assurer to retour dM 
trains A la  date indiquée.

Sur l'avta d e  M onseigneur l’évêque d’Ar- 
ras, ta com ité a décide immédiatement de 
atq>primer to pMerinage, se réservant de 
pfsndre ultém urem ent d'autres disposi
tions.

<tatte déciaion n 'a  été connue de la  plu
part dM  pèiw ins qu'A l'heure où  ita 
étaisAt on routei Ce tut pour tous une pé^ 
nible déception, acceptM cependant dè. 
bon coeur, vu  tas circonstaztcM dilfidtas 
qui en étaient la  cauM.

EII€OBtS UB F /. AT.TATN
L s  fr .v  AUain, oet anticlérical grotesque 

et féroo» q u i «ot naguère, a u  secrétariat 
général de ta tPréfecturo d u  Nord, l’ami 
dM  Debierr» et des ■WeUhofî, vient de  se 
montrer, une tois de plus, ridicule et 
odieux.

On sait qu ’AUain est aujourd 'hui préfet 
d s  l'Aveyron. n  a ,J ia tu r^ e m e n t d M  m ou
ch ards dans.toutM -tas «om m ûnas d s  son  
•département i

L 'un d ’snx, taf très la lqus boucher^ Dou-- 
XMiJoa, eut ra u tia  jo u r  une idéa baroque- 
SouB- piO exto qu 'S. était- de la  classe 1680, 
et M. Poincaré aussi, U étava, dans s< »  
Jardin :nne pettte-«olonne où voisinèrent le 
xtom d u  PriaMtent 4 e  la  RépuMique... et 
celui da Daaranjnu.

Mata ce  m onument de sotte vanité, U 
s'agissait d e  l'inaugurer en  grande i>ompe.

Le citoyea-bouahw pria  A cette fête iné
n a rra b le 'a w  p réfet Et ta tr.*. AUain se 
rendit 4  m u ta t io n -

Il proncKtça m êm e uu'^grand discours, 
finisaant p a r  oetta phrase : «  Si je  dois  la 
Justice A toos, j'«ntend4s ne réserver mes 
sympathiM at m on  aftecttcm-qu’aux seuls 
TépublioaiDS.»

Autrement d i t  te d e  l ’A veyion
n ’a u ra  de  faveurs que pour aes adminis
trés ainticléricaux. P ar contre, U réservera 
p our tas eathottquM toutM  s m  sévérités.

Deux classes d e  FSraaçais, deux catégo
ries db-«itoy«ns -I T o u t  p o o r  tas uns, iton  
p our tas «fuHies. L a  voUA b ie n .1 ' «  unité 
CMitionaJe-» 1

PMIS. CBH)fajr Pl MONPfi
Ota UtdODS L'Opinion dn  7 Juin, «ou s  la  

atanature de A inouin, «ette observation 
ourtause q u i résuma le  livre de Prszzoltni, 
La France et le* Français au XIX» 
HieU ;

<Seet beaucoup par ta faute des étrangers et 
un peu par sa propre faute que la France x  
volt obligée de paraître le pays d« la légèreté 
littéraire, du vioe cj’nique... En Fïanoe» une 
aeule ville, et mieux que cela, deux quar
tiers de oette viUe sont arrivés à' rçpréeenter 
toute ta Franoe. et dix mille personnes, en 
grande partie non nées en France, ou de 
parents non Français, étavées avec d’autres 
traditions ou habitudes, ont fini par symbo- 
Qser quarante milUons de Français.

Le fa it est malheureusem eot trop vrai : 
les journaux, la  librairie, les théétres, le 
mouvement littéraire, o »  qu i est source 
d'idées, ce  qui fa it la  France ce  qu'elle est 
tou* ceta vient de Paris ; et A Paris, tout 
ceta est centralisé Mitra tas m ains d 'une 
minorité d e  conunerçants et d'habUes ex
ploiteurs qui ne sont même pas toujours 
Français.

Ijea gens sérieux de nos bonne vUles du 
Nord seraient moins .sottement «niichés 
de l'esprit parisien, des écrivains pari
siens, des spectacles parisiens, des modes 
parisiennes, s ’ils votilaient considéror d'un 
peu plus près les grosse ficeUes de cette 
tmpoMa ra.

(Carnet de Romaru-Revue)

LES INODENTS ELECTORAUX
Z> S 1  X .T X .T .-P

LE NON-LIEU 
DE M. CHARLES DELESALLE

Voici le texte du non-lieu dont bénéficie 
M. Charles DeiesaUe dans l'affaire des in
cidents électoraux : 

u Attendu que dès 1« début de l'inform a
tion, il a été dûment établi qxie M. le 
m aire de Lille, Charles Delesaile com 
plètement étranger ù la  direction du 
bureau des élections à la  m airie de Lille, 
ne ^ u v a i t  être l’objet d’aucuns soupçons 
de fraude électorale ; qtie au cours de i’in- 
fom iaüon , U n'a été produit ni découvert 
contre lui la  moindre charge.

« Déclarons n’v avoir lieu de suivre 
contre M. Delesaile du  chef de fraudes ou 
com plicité, m

U n« g a r n is o n  à Hguw breuclc
Ainsi que itous l'avons d it hier, Haze- 

brouclt sera doté d 'u n  bataillon d'inlante- 
rta de Ugna.

L 'achat par ta. -vilta des bois des Huit- 
Rum  et da ta Fan<pe est chose faite. Cm 
terrains aeront utilisés oom m » cham p de 
manœuvras.

A propos
de la Guerre

A  U L L E
N ous avons dit htar queUe avait été 

l'attitude de la  x>oxmlatlon A l'annonce des 
graves nouvelles venues d'Autricha et 
d ’aUtaurs.

Les Lillota ont gardé tout taur sang- 
froid  et ont dédaigné de se livrer à  de 
vaines manifestations. Ils n 'ont pas négU- 
gé néannx>ins, et cela  est bien légitime 
sinon nécessaire, de prendre toutes les 
précautions que ccMnmande la  situation.

On sait q œ  la  municipalité a  tenu plu- 
steun» réunions pour assurer l ’a p i»ov i- 
sionnement de la  vUle en cas de guerre. 
D'importantes provisions de farine seront 
amassées sans délai.

De nombreux rMtauratours dM  parti
culiers même, o n t  eux aussi, fait leurs 
provisions, et de ce fait les marchandiSM 
se  sont raréfiées sur les marchés. DéjA 
htar soir, l'on  nous Signalait qu'une 
hausse appréciables s'était produite sur 
1m  fariites, le mais, les harlcote. etc.

Si oertains ont fait des provisions de 
denrées, d'autrM  se sont hAtée de faire 
dM provisions de numéraire. Des milliers 
de personnes ont retiré les somnMs q[u'el- 
les avaient déposées dans 1m banquM. 
M ercredi matin, douxe oente personnes se 
pressaient devant • tas bureaux de la  
Caisse d'Epargne, rue Nicolas-Lebtan& 
Six cente seulement furent payées.

Les bruits de guerre ont niü quriqua 
peu A> l'activité des transactions ont 
Ueu chaqite m ercrw i A Lille. La foule 
était moins dense que d 'ordinaire sur la  
Grand’P lace ; beaucoup de conunerçante, 
incertains du  lendemain, redoutent ds 
passer-dM  m archés A long terme.

Une activité fiévreuse a  régné toute la  
journée A la  Préfecture, A l’hôtel des 
PMtas où  se succédaient sans rriâche 1m  
dépèchM de chefs de corps, rappetant tas 
soldats permissionnaires. Au bureau de 
recrutement. A la  gendarmerie, on a  tra- 
vaiUé A la  réguhirisation des fascictUes 
d «  mobiUsation qui ont été sang retard 
remta aux intéressés. Toutes tas précau
tions ont été prises pour qu'au premier 
ordre du gouvernement tas réservistM 
puissent être.m obiUséM  1e plus rapide- 
mMH possibta. Dans tas gares d ’embar
quem ent tous tas quata devront être dé
blayés ; les destinataires de m archandisM 
ont été a-viséa d ’avoir A décharger leurs 
wa«>ns dans 1m vingt-çpatre heures.

Notons auM i que le -4^ de ligne, qui de
vait dans quelques jours se r e t i r e  au 
cam p de Sissonne, a reçu contre-ordre. II 
renoncera pour cetto année aux tirs de 
guerre.

Comme l ’on v o it  1 «  autorités ont ta 
souci de taur re^>onsabUité « t  ne seront 
pas prisM au d é ^ u rv u . Espérons cepen
dant que l'horizon poUtiqua s ^ a i r c i r a  et 

nous n ’y  verrons pa» briller l'éctair

A  BOUBAIX
L a m enace de conflagration européenne 

a  eu sa répercussion immédtate sur l ’in- 
dustrta et le  négoce roubaisiens. ^  plu
part dM  voyageurs de com m eroe qui se 
trouvaient en  ttoumée ou aont r e n t ^  ou 
attendent 1 m  instructions de leurs m ai
sons : Im transacttans sont en eflet inter
rom pues et aucun ordre n ’est transmis. 
T ^  maison de négoce par exemple qui, 
ta semaine dernière encore, recevait 70 ou 
80 tattres chaque jour, en reçoit A peine 
une dizaine.

D 'autre part, on  nous a  cité le caa d'une 
autre maison de Roubaix qui avait reçu du 
gouvernement Serbe une in^wrtante com 
m ande d ’équipements miUtaires et en a 
suiq>endu la fabrication, n 'ayant p u  obte
nir. paralt-U, une garantta de R e m e n t  
autre que les bons du Trésor serbe.

ToutM  tas aflairM  sont paraljrséM : on 
remarque par contre une grande affluence 
aux guichets dM  banques qui ne déUvrent 
p lus d ’or-

U Mt A souhaiter que la  situation inter- 
nationata s'améUore rapidément dans l'in
térêt même d u  com m erce roui>aisien.

A  TOUBCOINa
Bon nom bre de réservistes qu^ avaient 

changé de résidence dan« ces derniers 
temps sont aUés spontanément en aviser la 
gendarmerie. Lear but tout patriotk{t>e et 
dont U faut 1m  louer, c 'est qu ’ils  auraient 
pu n'être pas touchés A temps par l'ordre 
de mobiliM.tion si jam aia on  en arrivait A 
cette extrémité.

—  Dm  permissionnaires qui étaient aUés, 
ma<rdi soir, A tme reprééentation foraine, 
ont été cueiUis A taur sortie par les gen
darmes. On taur a  donné cinq i^ n u tes  pour 
se rendre A la gare et prendre ta premier 
train pour taur gam isofu Ils ont proteste 
et voulaient aUer faire taurs adieux à ta u »  
parente. Mais la  gendarmerie ne connaft 
que la  consigne et nos militairM durent 
partir.

D 'autres permissionnaires qui n'avaient 
pu être trouvés mardi furent éveiUés dès 
tas premières heures du jour. Les gendar 
mes leur permirent une toilette sommaire 
et quelques minutes plvK tard ils étalent 
en route.

L a Bourse de Commerce est fermée ju s
qu'à nouvel ordre.

Dans les usines et ateliers le travail con
tinue. En viUe tout est calme- La foule Ut 
avec avidité les dépêches des agences qui 
du reste n'apprennent rien. Cette ab.sence 
de nouveUes est diversement interprétée. 
Mais tout le monde conclut : « Attendons 
avec calm e et avec confiance !... »

A  DUNKERQUE
On vit intensément les heures présentes 

A Dunkerque et on ne voit que gens s'en
tretenant des graves nouveÜM affichées 
dans iM banques devant lesquelles tout le 
jou r  stationne une foule considérable. La 
population d'ailleurs garde un calm e ad
mirable : mardi soir cependant la foule 
nombreuse qui se trouvait au Casino, 
voyant se lever le Consul de Russie, M. 
Detraux, réclama la Marseillaise que l’or
chestre exécuta au.ssitôt et qui fut chantée 
debout par toute l ’assistance ; seuls deux 
spectateurs s'en allèrent : c'étaient deux 
aUemands.

Oette manifestation spontanée et très 
vigoureuse a ia it profonde impression.

ï)e  nombreux Allemands, employés ou se 
trouvant en ville et dans la baulieue, sont 
partis précipiUmment ; on compte envi
ron une centaine de ces brusques dispari
tions.

Une trentaine d ’Autrichiens ont égale
ment quitté Dunkerque ces jours-ci se ren
dant ù Strasbourg.

Environ 20 demandes d ’engagements ont 
été présentées au bureau de la place ; un 
inflrms a été y offrir aes servicM comme..

« v d c c z  v o s  p f t u r r s  a v s o

LE SDGRE BE
intciprèto : U parta en effet adxnirable 
r  Aitamand quoique excellant Dunlr 

11 n 'y  a  nuita nervosité.
Qucrf qu'U arrive, ta poputation seca — 

hauteur de son devoir e t saura, d 'un  se a ^  
cœu*, l'accompUr.

A  DOUAI
^L Bertin a a b r ^ é  son séjour A P orta i 

P lage et vient de rentrer A Douai p#tt Ift'J 
assurw  les m esurM  que ta Gouvem emsnv 
jugerait devoir prendre en vue de Cç t̂ejjh* 
éventualité. ) ’

Lm  régimente d'artiUerie 15*, 27* et 41*i 
au cam p de Sissonne où ils devaaeat séjôUlH" 
ner Jusqu'au 7 a o û t ont reçu  l'ordre def 
regagner taurs garnisons par voie ferrée 
lee 15* et 41* d’artUlsrie sont rentrés A{ 
Douai, ta prem ier m ercredi A ’ I h. 20 d u  
soir et le dernier dans la  nuit ^e m ercredi 
A jeudi, A 3 h. du matin. DM trains, ram e
nant ta 27» A St-Omer et Aire-èur-lj^Ii.jrn, 
ont passé ta même Jour en gare de-DouaL 

Les su jete aUemands, sé>ournant Al 
Douai, 200 environ, ont éte rapf>elM 
taur gouvernement ; ta plupart ont pris M 
train mercredi aprto-midL

LE RETOUR DE M. POINGARG
di P u n K o r q u o

L e Président de la  République était „  
tendu A Dunkerque entre 5 e t «  heurM  tfai 
matin, mercredi, et \m im portw it aervic« 
d'ordrâ, dirigé par M. Carré, cotnmiasairaf 
central, avait dès 5 heures, occupé le< 
terre-plein de l'écluse Trystram o «  ii de
vait débarquer ; U y  avait lA deux com< 
pagntas du 110* et tme com pagnie dn 
douaniers ainsi que de nom breux agenta, 
d e  poUce.

D e nombreusM notabiUtés arrivaieai 
peu aprèa, o'étatant notaxament MM. 
Bourgeois, ingéntaur en chef des Poot«>« 
et^Cbaussées, ta com m andant du front da 
mer, capitaine de vaisseau B oucicaut tat 
capitaine de frégate SaiUard, co fm ifa -. 
dant la  Défense Mobita^ ta com m andant 
de port, etc.

A 6 heures, ta train présidentiel, arrivA 
dana la  nuit en  gare  de D im iurqus. s'a^ 
vançait par tas voiM ferréM du port Jua-i 
qu'aux abords de l'échiM  Trystram  ; taa 
uiversM personnaUtés prfitiquM  qui y  
avaient pris place A Paris, MM. RenoultM
mintatre dM Travaux publics, Abel ïlegry/ " 
sous-secrétaire d 'Etat aux AflairM  '
gères, OusaUta. commisMire spécitü, « ie .4  
en descendaient et se rencontratant .aveç 
MM. Trépont, préfet du Nord, Trystianr 
et Deblerre. sénateurs, d e  Levenay, aous-, 
préfet. D^oasé et Ctaude C ^ h in . dépu
tés, la  municipaUte, ta général Bidon «t 
plustaurs offictars su p é r i^ rs  de la  fiiMAT 
Hutter, président de la  Chamhta de CoaH< 
merce. Guillemin, inspecteur princ^ial 
chemin de fer du Nord. etc...

Mais on  apprenait peu «p rè »  qœ l̂ eaH 
cadre avait du  retard et ne aérait en lada  
que vers 8 beures ; en  eOat, A 7 beur«M 
m oins quelquM  minutes, ta sMoaphora «t- 
gnalait l'approche devant OraveUnM da 
la  division présidentieUa Una beura apria 
le  «  France »  apparaisM it su r  rade, suivi 
du «  Jean-Bart ».

Le remorquetur «  Boulonnais • m  ran» 
dait aussitât vers 1e superbe cuirassé qai; 
jetait l'ancre A 2 miUes dM  jetéM  ; quMn 
quM  torpUtauia l'escortaient 

M. Poincaré, en  veston btau. avec'M ÿ^  
quette anglaise, se trouvait sur ia  ptaga 
avant du cuirassé, ayant A sm cdtM M . 
Viviani ainsi que plusieurs officiers d â  
na v ii«  : après l ’em narqueaNnt.dM  baga- 
gM présidentiels, opérattan qtii dura un- 
quart d'iteure, les équipagM -prirent tat 
position rég lem en ta it, et A lA sonneri»
«  Aux cham ps », aux c iis  sept tota répétto 
des marins : Vive la  Répubuque, au  bruiti| 
dM coups de canons, 1e président prand 
CMigé de  r é t a t -m ^ r  du cuiraM é, p u i»  
s 'e m b a rq u  A bord du «  Boutannata »  
fait route atissitét vers ta p ort 

Il était 9 beures quand ta rem orqusqg ' 
entrait dans ta chenal ; une fouta éntHiBa 
M  m assait ta long dea JetéM. m al» U y  
eut peu d'acctamattans : on sentait qt)e> 
tous avatant conscience de la  gravite da, 
l'heure ; de nombretix cris  cependant da«
« Vive la  France I »

QtiriquM minutM après. M. P oincaré 
mettait ta pied sur la  te r r a 'fe n œ  ; 'Ifip 
ovations se firent a lors plus nourrtas :  
l'air préoccupé, graves du P résident a 
frappé tous ceux qui étaient lA. QutiqtiM 
mots lurent échangés avec tas divetSM 
personnaUtés qui raccueilU rent ptita l t  
monta rapidement dans ta train spécial. A 
q u e lq u M  mètres de dictanoe ; U étoill 
9 h. 45 quand ta train s'ébranlait e t  quit
tait ta quai pour passer par ta gare <w lt  
ne s'arrêtait qua deux minutes afln d*y 
descendre Im notatoUltés locataa q U  ‘ f  
étaient montéM avec ta pré^dant 

M. Poincaré «st arrivé A Paris A 1 h.

EN VOULANT ARRETER
DEUX CHEVAUX ENBALLEŜ

UNTIBSEltAHD 
• s t  b l e s s é  m o r t o l l o m o n t -

A  TOUROOINO

Mardi soir A 7 heures 1/2. M. Camilta Lo^f 
ridan, 40 ans, tisserand, rue de la Laue,. 
280,étHit sur le pas de sa porte,lorsqu*U aper^ 
çut (taux cbevaux attelés a un camion ve-.  ̂
nant de la rue Racine A une vive aUdre. 
Sur le véhicule ne se trouvait aucun con
ducteur. M. Ijoridan s'élança à la tète d e» 
chevaux. Malheureusemeot 11 fut renversât 
et tas (taux roues du camion lui passèrent» 
sur le corps. Ues témoins se précipitèrent lü  - 
son secours ct le transportèrent & son 'Hi '̂r 
miellé. Les docteurs Desboimets 
après avoir donné les premiers soins au.» 
blessé, le flrent transporter d'urgence A ITié-' 
pitaL

M. Lorldan avait le bassin fracturé.
Il est mort à l'hôpital, mercredi aprts-.'’ 

midi. Il était marié et père de 3 enfants.
L'équipage, cause de l'accident, appar

tient li M. BeiMwaert, maraîcher, 275, rue 
de la Latte. 11 fut arrêté par un mconnu.

M. I^ridan était vice-présidiant de la 
Caisse Syndicale des Retrattet et admiiUs- 
trateur de la société de secours mutuels «'La 
Prévo>-ance ».

COUR D’ASSjSES DU NORD
BILAN DES ASSISES

^ans la session close hindi soir, te jury 
a jugé 22 accusés-: 2 ont été condamnés 
aux trava,ux forcés à perpétuité ; 6 A ta 
réclusion (au total 32 ans) ; 9 ù ta prison 
(31 ans et 1 mois) ; un accusé a été e«voy^ 
en maison de correction jusqu'à 21 ans' ; 
4 accusés ont été acquittés.

Dans un délH de Presse, l’accusé, l'anar- 
chLste Gem o, a érté condanmé à 2 m ois d« 
prison, 100 francs d ’amende, .'iOO francs df: 
dommages-intéréts et à 4 Insertions de 
l’ia 'rèt

SAVON DES PRTOS DD CWT.»
Méaie»vou« dea imltaUena, H* iM, V.VaiMMr


